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Les modèles sémantiques 

Il s’agit de poursuivre l’exploration du sémème. Nous indiquons les définitions et 
quelques exemples principalement empruntés à Bernard Pottier (TAL, 1992) 

La partition fondamentale 
Toute détermination d’un élément A suppose un reste qui n’y entre pas ou non-A. Etre ou 
ne pas être. 

On peut dire que la dimension, telle que définie par Rastier dont les termes sont dans des 
relations de disjonction exclusive, se rattache à ce modèle : animé/vs/inanimé, 
continu/vs/discontinu ou discret, permanent/vs/intermittent, matériel/vs/immatérielle, 
humain/vs/non humain, etc. 

Mais, a priori de nombreux traits sémantiques n’appartenant pas à la catégorie de 
généralité supérieure, obéissent à cette partition fondamentale, puisque Pottier y inclut à 
titre d’exemple quelques distinctions du domaine de la linguistique : focalisé/vs/non 
focalisé, Thématisé/vs/non thématisé, spécifié/vs/non spécifié. 
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Le modèle binaire continu 
Il s’agit d’une gradation continue d’une certaine quantité entre deux pôles. 

Ex. :  exclu...possible...probable...certain 

  un peu...beaucoup...passionnément...à la folie 

  minuscule...petit...moyen...grand...énorme 

Le modèle ternaire continu 
La détermination est relative à deux pôles, mais le mélange des deux est possible. Ainsi : 

avant ... pendant... après 

Le modèle ternaire discontinu 
Le troisième terme s’exclut des deux termes de référence. Il n’est ni l’un ni l’autre, tout en 
appartenant à la catégorie, ce qui laisse un quatrième terme, qui est la négation de la 
catégorie. Ex. : je, tu , il , il impersonnel ou ça; ici, là, ailleurs... 

On se demande pourquoi, théoriquement, l’on ne pourrait pas avoir des modèles 
quaternaires, à cinq termes ou plus basés sur le même principe. 

Le modèle cyclique 
C’est une amélioration du modèle binaire continu. Ex. : être grand...rapetisser...être 
petit...grandir...être grand... 

Deux variantes : 

- polarisation à une période répétable :  

être chaud...refroidir...être froid...se réchauffer...être chaud 

amour...désintérêt...indifférence...(mouvement d’antipathie) ...répulsion ...haine 
...indifférence ...attirance...affection...(mouvement de sympathie)...amour 

- polarisation ordonnée :  

être sec...se mouiller...être mouillé...sécher...être séché 

Au plan méthodologique, il est évidemment très intéressant, lorsque l’on établit le sémème 
d’un lexème ou d'une lexie, d’utiliser ce type de construction. 


